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Alexander Nehamas, Only a Promise of Happiness: The Place 
of Beauty in a World of Art, Princeton University Press, 2010.



Cicéron (106-43 avant J.-C.) 

• Né à Alpinum, en Italie, dans une famille de la classe moyenne 
supérieure.

• Éduqué comme un membre de l'"ordre patricien" - pour les hautes 
fonctions publiques.

• Il étudie la rhétorique à Rome avec des professeurs grecs.



De inventione (Traité de l’invention) 
(84-83 av. J.-C.), livre second
• Synthèse des méthodes rhétoriques élaborées par les Grecs pour 

l'« invention », première étape de la rédaction d'un discours.
• Ciceron decrit l’histoire du peintre Zeuxis : qui a voulu 

représenter Hélène de Troie et donner l'idée d'une beauté parfait.
• Zeuxis choisit pour modèles les cinq jeunes filles les plus belles 

de Crotone, parce qu'aucune ne réunissait à elle seule toutes les 
perfections qu'il voulut faire entrer dans son tableau. 



Beauté intelligible (idéelle) et beauté idéale 



L’artiste n’est pas l’imitateur du monde sensible, c’est celui dont l’esprit renferme 
un modèle prestigieux de beauté vers lequel il tourne son regard intérieur. 
L’idée est un contenu immanent de la conscience chez Cicéron, et non une essence 
transcendante, comme chez Platon et Plotin. 



Plotin - « Du Beau intelligible » (Traité
31) Ennéades (V, 8) 
• Tout comme chez Platon, chez Plotin il y a deux mondes.
• Le premier est le monde matériel dont nous faisons l'expérience à 

l'aide de nos sens. 
• Le second est le royaume des Formes/Idées, où les choses existent 

dans leur état parfait, éternel, immuable et "non contaminé" par la 
matière. 

• Dans ce système, chaque chose que nous observons autour de nous est 
toujours de moindre valeur par rapport à son équivalent idéal dans le 
royaume des formes. 



L’expérience du beau 

« Toutes les belles choses, écrivait le 
philosophe grec Plotin au troisième 
siècle de notre ère, produisent "une 
crainte et un choc de plaisir, un désir 
passionné, un amour et un frisson de 
ravissement. " Toutes les belles choses : 
les objets naturels, et les œuvres d'art, les 
corps et les âmes, les modes de vie, la 
connaissance, la vertu, et bien d'autres 
choses encore. »

Alexander Nehamas, Only a Promise of Happiness: 
The Place of Beauty in a World of Art, Princeton 
University Press, 2010.



• Selon Plotin, nous pouvons reconnaître la beauté physique parce 
qu'elle fait écho aux attributs de la forme de la Beauté, qui réside dans 
l'Intellect. 

• La beauté d'une âme est considérée comme ayant une valeur 
supérieure, car elle est plus proche du monde éthéré des formes, et le 
Bien est le plus élevé dans la hiérarchie en tant que source de toute 
beauté. 



« Plotin s’est délibérément élevé contre les attaques que Platon formule 
à l’endroit de l’ « art mimétique » : « Si quelqu’un dédaigne les arts 
sous prétexte que leur activité se réduit à imiter la nature, il faut lui 
déclarer d’abord une bonne fois que les choses de la nature imitent aussi 
autre chose ; on doit savoir aussi que les arts ne se contentent pas de 
reproduire le visible, mais qu’ils remontent aux principes originaires de 
la nature. » 

Erwin Panofsky, Idea (1924), 



Alexander Nehamas, Only a Promise of Happiness: The Place of 
Beauty in a World of Art, Princeton University Press, 2010.





Erwin Panofsky 
Idea (1924)

Le beau et l’idée 
 selon Platon

Le beau et l’idée 
 selon Plotin

Le beau et l’idée 
 selon Cicéron

Les idées sont dans l’esprit de 
l’artiste et elles prétendent aussi à 
une validité et une objectivité 
métaphysique. 

Il y a une « vision » vivante chez 
l’artiste qui contemple ces idées 
dans son esprit. 
Les représentations intérieures de 
l’artiste de l’artiste se confondent 
avec les principes originaires de la 
nature qui se révèlent à l’esprit de 
l’artiste dans un acte d’intuition 
intellectuelle. 

L’image de Zeus que Phidias porte 
en son intériorité, c’est aussi 
l’essence de Zeus.  
L’esprit de l’artiste accompagne 
l’ « esprit » du créateur, comme 
l’explique Panofsky.

Les Idées sont saisis par l’esprit 
(notre âme les a contemplées 
avant d’être unie à un corps), 
mais elles existent en tant 
qu’Idées parfaites hors de 
l’esprit de l’artiste (ou plutôt, 
hors de l’esprit de l’artisan). 

Le monde sensible est fait des 
apparences du monde 
intelligible avec lequel il 
entretient un rapport de 
« participation »: le sensible 
participe de l’Idée, son modèle, 
qui lui donne l’être et la 
détermination. 

Les idées sont dans l’esprit de 
l’artiste et existent seulement 
comme contenu de la conscience 
humaine.  

L’artiste n’est pas l’imitateur du 
monde sensible, c’est celui dont 
l’esprit renferme un modèle 
prestigieux de beauté vers lequel 
il tourne son regard intérieur. 

L’idée est un contenu immanent 
de la conscience chez Cicéron, et 
non une essence transcendante, 
comme chez Platon et Plotin. 

Pour le peintre Zeuxis il faut 
réunir les plus belles beautés de 
nature vivante pour arriver à 
produire en peinture la beauté 
parfaite. 

- Judith MICHALET, PHILOSOPHIE DE L’ART - S1 - CM Le 
beau / L’esthétique 



Théories médiévales de l'esthétique

• Des philosophes chrétiens médiévaux, s'inspirant largement des 
traditions platonicienne et néo-platonicienne, ont apporté des 
contributions importantes à la théorie esthétique au Moyen Âge. 

• Marsile Ficin
• Saint Augustin
• Pseudo-Dionysius
• Saint Thomas 

d'Aquin 

Fresque (1486-1490) de la chapelle 
Santa Maria Novella à Florence.





• Augustin et le Pseudo-Dionysius
étaient principalement influencés 
par Platon et le néoplatonisme, 
tandis que Thomas d’Aquin était 
surtout influencé par Aristote.

Saint Thomas d’Aquin, le docteur angélique
Retable de Carlo Crivelli (1494).



Saint Augustin
• Augustin fait une distinction nette entre 

la création de Dieu (ex nihilo) et la 
création des artistes (ex materia). Ainsi, 
la création de Dieu n'était pas liée à la 
notion de mimesis, qui était perçue 
comme le but des arts. 

• Même la beauté naturelle, qui a été 
créée par Dieu, est comme une ombre 
de la beauté de Dieu, plutôt qu'une 
beauté pleinement actualisée. En un 
sens, la beauté de Dieu émane des 
choses naturelles par son acte de 
création. 

Saint Augustine, Philippe de Champaigne, 1645-1650

- Michael R. Spicher, “Medieval Theories of Aesthetics”, Internet 
Encyclopedia of Philosophy, 09.26.21.




